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Quatre Ans de 
Quatre Ans de Gouvernem·ent Général 

Sous ce titce : << Quatre années de Gouver
nement général en Belgique ",la << Kolnische 
Zeitung i> publie l'article suivant qui remé
more utilement ùes événements importants : 

Le 1 .,. septembre est le 4m• anniversaire du 
;jour oü le feld-maréchal rnn ùcr Golz a ins
titué le. Gonvem ement général alJQnrnnd en 
Belgiqe <>. 

Ce felù-nuu·écha l, ùi3céJé ùepuis lo rs en 
pays lointain, a quitté son poste de Brnxellcs 
le 1er décembre 1914. Il fut remplacé par le 
Freihei·1· vou Bissing, qui mourut au prin
'temps de 1917. Depuis le 3 mai 19lï, le 
général-major Freiherr von Falkcnhausen 
remplit les fonctions de Gouvem CLll' général . 

La périoùe ùe von der Golz peut être ap· 
pelée celle <le la 1·esLauraLion lle l'aùmi nis
tration . 

~ous von Bissing, les obligations du Gou
vernement général dépassèrent le cadre 
étroit de l'organisation, car, peu ap1·ès son 
entrée en fonctions ,on a pu se rendi·e compte 
que la guene laisserait en Belgique des 
traces au poin t de vue de la forme intérieure. 

La lutLe qui ùurait depuis de longncs :rn
nées entre les deux races belges , prit un 
autre aspect. 

Les Flamands se sont levés et ont demandé 
la libéi:at1011 de leur ancien assujettissement. 
Ils ont voulu de l'aide et de la protection, en 
vue dl3 la conservation <le le11r caral"Lère 
national el cultn1·:i.l. Mais ils ont reœn<liqué 
avant tout le droiL <le conservc1· leur langue 
et d'élever leur jeunesse dans le sens d'une 
tradition vieille <le plusieurs milliers d'an
nées. 

Ce mouvement, qui a pris le nom de 
<< 11amanù acti \' isle n, ne tar<la pas ù se déve
lopper. 

Aucun Gouvel'l1eur génél'al, conscicn t de 
son de,·oit-, n'aurait pu déùaigner ce mouve
ment, né presque naturellement <le tout es les 
couches sociales . 

Le Gouverneur von Bissing le comprit 
1rnturellement . Il coupa le mal par la racine 
et procura aux Flamands l' enseignement 
obligatoire <lans leur langue, remit en vi
g uem les anr.iennes lo is sur les langurs qui 
avaient élé fai tes pour co11se1·ver la lang11e 
néerlandaise et créa l'Université llamanùe de 
Gand. 

Par le fait , le mouvemen t activiste eut un 
ccntl'e. 

Sous le 3e Gouverneur général , le mouve
ment s'acheva organiqw~meut et remplit peu 
à peu toute la vie inté1·ieure de la B!<! lgique. 

Il gagna aussi dos adhérents chez les 
Wallons qui, eux aussi, avaient recon11u q Lte 
le système bili11g11istc était le plus g ranù 
obstàcle au développP-ment de la politique 
intérieure en Bclgiq uc. 

Les ' Vallons aussi ùeman<lèrcnt l'<rntono
mie; un parti ac tiviste se constitua dans les 
régions de langue française. L'ancienne 
revendication de la Séparation administra
tive se fit to11jOUl'S plus forte . 

Qu'on discutail l·nco1·e au sujet des mé
thodes de sa mise à exdcution, mais puis
qu ·une situation saine ne pournit résulter 
que d'une Sép:i.ration qu'on accorderait aux 
deux races du peuple, le pouvoir de vivre li
brement !cul' propre culture, le Gouverne
J)1ent géné1·al la r":i.lisée. Freibel'r von Fal
kenhauscn a décl'été cette ::Séparation : son 
nom restera lié ::t l:i. formation et au dévelop
pement harmonieux <les deux peuples belges . 

Celui qui nie que le mou,·ement des na
tionalités en Belgique n 'a pas influencé tout 
ce qui , directement ou in<lirectemenL , touche 
à l'avenir économique, politique et cultural 
de la Belgique, ne rend pas hommage à la 
vérité. 

UNE lttTERVIEW DU KRONPRINZ 
Le « Neue Wiener Journal •publie une interview 

accordée i1 son cor respond1nt h erlinois par le l\ron
prim: alleniand, qui lui a parlé de la s·uei·1 e en <:es 
termes: 

- L'entrée de l'Anglelerre dans le conOit é tait 
fatale; elle se fùl produite sans aucun tloule, même 
si nous n':n-ions pas envahi la Uelgique . On nous a 
traités de harbares assoiffés de conquêtes, alors que 
nous n'avous j amais lutLé e t que nous ne lultons 
encore que pou r natre exis tence en tant que nation 
e t pour notre droil à 1111 développement rationnel : 
cette g-uerre n'a jamais été e t n'est encore qu'une 
guerre de défense. Jamais il n 'esL entré dans ma 
pensée de considér er la guerre comme une prome
na de militaire au cours de laquelle nous allions à 
notre aise écraser nos e nnemis . Je ne conçois d'ail
leurs pas qu'on a• mette ht nécessité d'anéantir ses 
e nnemis, Je monde étan t assez vaste pour que toutes 
les nations y trouvent place. Oès le 3 aoûl 1914, le 
deuxième j our de la mobilisation, lorsque je quittai 
Berlin, je m'attendais à une incessante déclaration 
de guerr e de l'Angleter re: j'estime toutefo is qu'elle 
n'aur ait pas dû invo11uer le prétexte du respect des 
principes et des nécessités d'ordre économique pour 
pousser le monde e ntier à prendre les armes contre 
des peuples a'llxl(uels on ne peut r eprocher que leur 
grande act ivité e t l eur excès de modestie. Démocra
tie, Liberté, t8us ces grands mots n 'on t rien à voir 
e n r éalité dans le conflit actuel. Les causes sont 
:tilleurs. 

Lors9ue nos adversaires me représentent comme 
un excllatew· il la ~uerre, ils save nt qu' ils traves
t issent la vérité. Ce qui est vrai, c'est que j'ai touj ours 
é té partisa• d'une armée forte e t puissante, parce 
que je prévoya is que nous aurions quelque jour à 
nous défendre contre le monde entie r coalisé contre 
nous. Qnani !'Angleter re est entrée en scène, j e 
n 'ai pas hésité à déclarer que la guerre serait r ude 
e t de longue durée. 

. En ce qui conrerne la situation actuelle, on peut 
<hre q:u'elle nous donne toute garantie de sécuri té. 
Souvent elle a é té beaucoup moins bonn e, e t nous 
a vons eu à surmonter des crises autrement r edou
tables. L'Allemagne et s rs a lliés doivent continuer 
la guerre jusqu'au jour où nos ennemis s'apercevront 
enfin qu'ils on fait m1 r ê,·e fallacieux quand ils ont 
cru pouvoir nous anéantir et qu' ils n'ont aucun intérêt 

Les événements <les <lernic1·s mois l"onL 
<l'ailleurs prnuü·. 

Aprè~ qu'unP l'a1·ti c <les fon ctiounaires eut 
1·efttsé <le collaboi·er à la réalisation de la 
Sépal'ation adminis trative, il s'agi ssa it de 
c1·<·e1· de nouveaux cOl'ps d'admini stralinn. 

De nouvelles co uches sociales se leYèrent 
el mirent leurs se1·viccs rnlontaii·erncnt ù la 
disposition de la Patrie. 

Dans le même temps, des Belges vil'ant en 
exil furent aussi nmenés aux idées de ré
forme, et aujourd'hui on rnit que le mouve
ment activiste a pénétré dans to utes les cou
ches sot ial-es . Les passivistes se sont 1·app1·0-
chés <lu poin t de rne activiste. Le Gouvcl'l1e
ment national exilé est obligé <le t raiter la 
question. Et, s 'il consc1·,·c le faib!P espoir ùe 
pouvoir étouffer les aspirations sépa1·atiEtes 
par des moyens misérables , les événements 
des <lel'llières semaines lu i ont mo11 tr(' claire
mrn t que cela ne lui e~ t plus possible . 

La g1·ève de la j 1tsli ce, qu'i l a machinée , 
n 'a pas pu emp~dw r le mouvement <le pren
<ll'c <le l'extensio11 . 

Le Cou yem ement all emand a paru à l'or
dre du jour; il a institué <les t ri bunat1x. alle
mands, et, conscient de sa 1·esponsahil ité , il 
continuera à iléYeloppe1· son œuvre. 

~1algré la lourtlc charge que la Séparation 
administrative a fai t pcse1· s ur le GouYerne
mcn l général, l' iùée a mù1·i que les e:ügences 
soi: iales du tempi:; d1:mandaient une réforme 
en Belgique. 

S. E. von Falkenhansen a introduit l'assu
rance sociale obligato ii·e, qui assure à l'ou
vrie 1· belge un scco n1·s contre l'invalidi té, la 
Illalatl ie et la vieillesse. 

En <lehors ùn cadre de ces travaux, l'aeti 
vité de l'admiùislration allemande s'est étcn
dur à tonte la Belgiq11c. 

Les Relges sïntéress1'11t vivement aux 
qLrns tions économiques <l e l'avenir, et l'on 
peut considérer comme de bon augure pour 
l'après-gnerl'e, que les milieux. industriels et 
commerciaux belges sont de plus en plus 
convaincus que le Lerrain éco nomique com
mun de la Plandrc eL <le la Wallonie ne 
po111Ta refl cnrir q111 ~ s'i l n'est pas séparé par 
la violence de son Hinle!'land natu rel : l' Al
lemagne. 

l\1ème des Belge . .;;\ l'ütranger, bien quïls 
soient sous l'hypnose <le raide <le l Entente, 
commencent pcn à peu ù se rapp1·ochcr de ce 
point <le rne. 

"[ n germ:rnopl 1ohe, du ge111·c de Léon ce 
D11catillon, a envoyé ù '· llclg isch Dagblaù n, 
la fe uille excitat1·ice bi en connue en Hollande, 
11n a1·Li cle qui nrnclame les aspi rntions 
des Belgr.s à l'éi1·ange1·. Dans une série 
J e qucsLions q11ïl pose, il montre com
bien les Belges crai gnent pour lclll' aveni r, 
ùepuis que leur Goll\'rrnement s'est liVl'é à 
l'Entente. 

ll deman<le ce qu'il athien<lra J e la p1·0-
messr. de matières prr.mic> rcs e t. <le moyens de 
t1·ansport, de !"avenir des po1·t.s d' A1wers et 
de Gan<l, ùu régime douanier vis-à-vis de 
!"Entente. 

Il se demande même si la l:lelgique et sa 
colonie seront pri ses en considé1·ation dans 
la nouvelle politique économique de l'impé-
1·ial isme britannique . 

Le Gouvernement al1emand en Belgique a 
assuré la possi bili té ù"nn sain développement 
du pays. Jl peut do11c attenùre tranquillement 
la décision que les Belges ont à prcndt'e. 

".'10us, Allemands, pouvons avoir confiance 
que la grande majori1é du peuple flamand et 
du peuple wallon a111•a com pris peu it peu le 
chemin qu'elle doit suivre . si elle veLlt 
reconquéri r 1 ancien rang de la Belgique sur 
le ma!'ché mondial. 

à prolonger les ho ' ' :;tés. Il est malheureusement 
impossible de prévoir q uand ils le comprendront 
Cette concep tion, tou tefois, s'imposera tôt ou tard à 
leur espr it. Loin de ~ouesuivre les buts de guerre 
que les hommes d'Etat ennemis se complaisent a 
claironner par le monde, nous ne faisons la guer re 
que pour empêcher qu'on nous anéantisse en tant 
que nati on. En r evanrhe, nos ennemis ne savent 
vraiment pas JlOurqnoi ils se bat tent. Je vous citer ai 
un seul exemple à l'appui de ce lLe affirmation. Je 
c~mais dernièrement nvec un p risonnier a méricain. 
Co111me il me rlisait que l'Améri que est en trée en 
guerre pour la cause lle l'Alsace-Lor raine, je lui 
damanùai où se trouvait située l'Alsace-Lorraine : 
mon homm e me réponrl it que c'était une mer . Des 
r éponses toutes pareil les m'on t été fa ites par tles 
pr iso nniers de diverses nation:1lités. 

En ce qui concern e nos en nemis, il convient, au 
point de vue milita ire, de tirer hors pair les .l<'rlln
çais. Ce sont nos adversaires les plus séri eux, et il s 
sont très bien comm~nrlés . Le maréchal Joffre é tait 
un g·énéral de génie; F'och est u n chef rl e valeur. 
Les Ang lais sont bons solrlats , lenaces a us~i , mais 
leurs chefs pourraie nt <" lre mei lleurs. Q11ant aux 
Am · r icains, ie les tiens pour quantité nég·li11eable . 
Cer tes , on s'aper çoit de leur présence sur le fron t à 
l'Ouest, mais ce n 'est pas eux Qui nous vaincront, en 
Quelques masses ser rées qu' ils puissen t traverser 
l 'Ocôan . » 

L'intervention du Japon 
Berlin , 3 septe mbre. - On écrit de Stockholm a 

un jo11rnal du soir : 
- Les émeutes du r iz au Japon ont des dessous 

poli1iques dont on trouve la p reu ve dans les faits 
sui"ants. Les !roubles ont écla té d'abord à Kobé, où 
furent p romenées dans une manifestation des pan
cartes sur lesque lles on lisait : « Jeunes gen s, ne 
vous laissez pas entraîner dans une guerre de rapine 
sans but déterminé ! Le peuple veut la paix et du 
pain! ». Les manifes tants furent disper sés par la 
poli ce, mais la foule e xcitée se livra au pillage. Mal
gré le secret dont on cher che à entourer l es évén e
ments, on apprend aujourd'hui que des m anifesta
tions d'un caractère politique se sont produites à 
Tokio e t que de nombreu x policier s ont é té blessés 
dans des échauffourées. Le mou·rnment pr otesta taire 
s'est pr•pa~é dans t out le pays. A Nagasaki, une 
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Gouvernement Général 
CO M MUNIQUÉS O FFICIELS « Pt!lit Parisien " dit qu'il faut se gar der d'espérer 

une victoire rapide. 
« L 'Echo de Sambre et NI euse ii publie le communique officiel allerQ,and de midi 

et le dernier commmzzqué français, douze heures avant les autres journaux 
Lonores, k septembre. - Le « l\lorning Post», 

annonce !]lie la troisième phase décisive de l'offensive 
de l'E111e11te a commencé mainlenant. 

Commu niqués dc~s Pnis~:rnr.es C~ntrales 1 

Berlin, 5 se ptembre. 

Théàtre de la guerre àJ011est. 

Gronpe d'armées du K !'011 p1·i11·l Rn pprecht 
de Bavière et du géné!·al von Boehm. 

Entre \ p i·es et la Bassée, renncmi a poussé 
contre nos nou yelles lignes . 

Des ùiYisions se 11'011 \':lllt en aYant se sont 
1·ctirées suivan t les ordl'cs rcct1s. 

Près de W ytschaete. Jcs ·allaques enne-
mies pa1'lie lles ful'cnt repo11 s~ées . . 1 

Entre la Scarpe et la Somme l'adversaire 
s'es t avancé contre nqs po::;i tio11s. IJes com
bats d'infanterie <l\'ClJ TtOS diYisiOnS <le recon
naissance. 

ActiYi Lé <le l"al'Lil l1'1'ir. i1 la Somme. 
Enlre la Som1ue et !!Oise, 110us avons con

t in ué les mo11 vc>me11ts <:0 !n 1 fü•11 c[~c; le 2G août 
dans la sect ion de !love, et nOLlS nous 
sommes <létacht'S de l'c11nemi, sans l utte, 
ùans l'avan t- derni ère nuit. 

L'ennemi a suivi lentement . hier, dans 
l'après-midi. . 

L'ennemi a a ttein t ltans la soin:c la ligne 
Voyennes-G uiscartL\.~i l ly aYec de fai llies 
fo l'Cl;S. 

Dans le secteur ùe !'Ailette des poussées <l e 
l'ennemi ont été briséès 

De for tes a ttaques ennemies au ~ uù de 
l'AileLte pl'ès Yerny-Sorny, Glamecy el Bucy-
le-Long ont été repon$sées. . 

Le sergcant-ma,i or 8ch•Jele de la 9° batt~ne, 
ré;; irnent de l' a l'li lle l'ie n° \)2, a dèlrmt 8 
tanks dans la Ùp1·11ière luLtc. 

Gl'Oupe d'armées du Iüonprinz impérial. 

A l'Es t de Soissons, nous avons déplacé la 
ligne de défense de la Yesle. 

Les rnouYements or.tété exécutés suivant 
plan arrèLé et sans être <lé1·ang11 par l'ennemi. 

Nous avons <l cscendu 32 avions ennemis. 

Ber lin, 4 septembre . - Officiel, 
A l'Ouest et au cent re de la '.ll éditerranée, no~ 

sous-marins ont coulé 14,000 ton nes brut. 

Vienne, 3 srplPmbre. - Offi ciel cJp CP midi. 
Aucune opération importante à signaler . 

Vienne, 4 septembre. - Officiel. 
Au Nord du col du Tonale, nos détachements de 

tr oupes de montag·ne ont arraché par surprise à l'en
nemi le i\lon te San Matheo (3,692 mètres), le Monte 
Montell o (3,636 m ètres) et Je sommet des glacier s 
(Gletscher Gipfel, 3,502 mètres). 

Cet exploit, accompli dans les glaces et les n eiges 
é ternelles, est uue nouvelle preuve remarquable de 
la vaillance de nos soldat>, que ne rebute dans les 
Alpes aucune làcbe si difficile qu'elle soit. 

Dans les Se lle Communi, p lus g rande activi té de 
r econnaissance. 

Pour le r este, r ien d'important à signaler . 

Sofia, 2 s eptembre. - Officiel. 
Sur le front en Macédoine, au Nord de Bitolia , un 

de nos dé tachements d'assau t a pénétré dans les 
tranchées ennemies ; il a fait des prisonniers 
français. 

Jlans la boucle de la Czerna e t à l'Ouest du Dobro
p olje, la canonnade a é té plus violente par int~rmit
t ence de part e t d'autre. 

Un détachement d'assaut ennemi a tenté d'atlein
dre nos tranchées près de Gradesnitza; il a é té 
dispersé par n oire feu. 

Aa Sud de Huma, au Nord de Lumnilza, près 
d'Altschak-Mahle e t à l'Es t du Vardar, la canonnade 
réciproque a continué avec une violence variable. 

Au Nord d'Altschak- Mahle, une tentative faite par 
un dé tachement d' infanterie anglaise· pour attaquer 
nos avant-postes a échoué sous notre feu . 

Dan s les r a liées du Vardar et de la Strouma, grande 
activité des deux a r tilleries. 

Constantinople, 2 septembre. - Offieiel 
F aible canonnade r écipr oque sur le front en 

~slin~ • 
Rien à signaler sur les autres fro nts. 

-~0))-

Berlin, 3 sep tembre. - Officieux. 

Pa-

Les nouvelles formes prises par la bataille de meu
vement entre la Lys e t l'Oise imposent chaque jgur 
à nos forces aériennes des tâches d' un nouveau 
genre . 

Elles les on t brillamment r ésolues Je 1er septem
bre . 

Au Nord de Nor euil, les avinteur s rl 'infanterie 
ayant aperçu u ne de nos compagnie~ qui était encer
clée de toutes parts et se défendait opinià trement 
l'a, au cours de t rois vols réitérés, ra vilaillée en 
viande, biscuits e t munitions jusqu'à ce qu'une 
contre-attaque l'eùt tirée ri e sa situa tio n pr éraire. 

Nos escadrilles de ro mbat on t pris sous le:ur feu 
tl es batteries qui se m ettaient en ligne et ont dis
persP. des rése rves qui avançaient. 

Sous la proterlion de nos forces aériennes de 
ehasse, volant à faible hauteur . des escadri!les con
centrées d'aviateurs on t enr 1y_é un assaut de tanks 
déclanché des deux côlés de Vaulx-Vraucourt. 

compagnie d'un r ép-ir.ie9t d'artill erie s'est mutinée 
quan d on a vou lu l envoyer au front . Le « Dj idji .,, 
arljure le gouvernemen t d'écouter la voi:i: populaire, 
de ne pas croire que la situation mondiale soit telle
ment précaire qu'elle justifie l'in tervention du Japon , 
qui ne doit pas se lancer dans cette aventure sous 
peine de r ester isolé à la fin de la guerr e. 1> 

Rome, 4 septembre. - Le jou rnal japonais 
« Kolm mi n » a flirme que le préRident de la Cha mbr e 
des représenta nts j aponaise, dans une con veri;;ation 
qu'il a eue avec le comte Teraulchi e t l e baron Goto, 
a insisté sur la dém ission nu ministère. ~t Terautchi 
a r épondu que le go uvernement étai t prêt à se 
retirer dès que les troubles auraient pris fin. 

Stockhol m. 3 septembre. - On confirme da ns le s 
eucles oflicie ls d e Moscou qu'il existe un traité 
secret ang lo-américain dirigé contre le Japon. 

Le lieutenant Schwel'lfege.r el le sous-officier 
Günther, de l' escadri lle d'avi:1teurs '252, volan t bas, 
ont i ncendié un lank à tonps de mitrailleuse et en 
ont détruit un autre à co11 ps cle canon . 

La batterie 52 de nos ranous spéciaux de défense 
contre les a ttaques aériennes, commandée par le 
lieutenant de ré,;erve Haushcn. a pri~ ns,ez ellicace
ment sous ~on feu de grenade~ 2 bataillons ennemis 
ql!i débo,pchaient rle Boucha1·esnes, qui out reflué en 
debandaa e. 

Malgré une tempèle où le ven t nvaiL une vitesse de 
20 mètr es à la seconde, nos ballons ont sui. i nos 
troupes immédiatement à l'arrière, renseignanl con
stamment les chefs sur l'annce de l'ennemi. 

Nous avons perdu 2 halions et jusqu'ici 2 de nos 
avions ne sont pas rentrés . 

Communit111és 1ie~ PmssëlilCk~S All ié1~s 

Paris, 4 septemb1·e (3 h .) . 
Hier en fin tic jonrn("e et rl:rn:; la nnit, 11011s 

:wons ron tim1é ù repo11~!'c1· l"enucrni ü l'Est 
du caJJ a l <lu No1·tl et cnL1·c L \ ilclle et l Aisne. 

Nos t roupes se sont t'lllpa r{·es d11 bois du 
Chapit re, ai t i'iord-Est ùe t;he,·illy, et plus au 
Suu, de Bu%v . 

Leurs élén1ent:>" aYanc(·s . poursni\"al1t rcn
ncmi, se r:.i pp rochent dl' Crisolles. 

Au No1·d <le l"Ailellc, nou,; avons po1·té nos 
lignes au x abords One~t d1' Couey-lc-Chà
teau J uvcurourt; ai t Slll.L nous arnns pro
gressé ;'1 l'Esi de Leuilly. atteint les aho1·<ls 
de Clamecy et de Bray el p(·nétré dans Bucy
le-Long. 

L~s ordres dujou1· du générnl Mangin à ses tr oupes 
leur montrent la gTancleur· des tâches historiques qui 
doirnnt ètre accomplies . 

Bùle, ft. septembre. - Le colonel Egli termine 
comnw suit son commentaire de la bataille en Ji'r:rnce 
dans les « Basler '..'lacht'ichten » de ce jour : 

- La ret1·aite ne doit êt•·e, considérée que co111me 
l'r\écutiu11 logit1ue d1~ la décision yu'i< pn~e la dirnc
tion ~11périeure de l'armée allcm~nde de raccourcir 
son f'1·ont. 

Le mouvement g·énéral de retraile des Allemands 
entre Ypres et l'Aisn!l n'est pas encore terminé. 

Malgré la forte résistance opposée sur divers 
poinb, oo remarque qu'un nombre important de 
divisions se sonl iléjà rep,liées et sont devenues dis
ponil,les pour un autre emploi. 

Au su1·plus, la lenleur de la marche en avant des 
All i é~ démontrP quP. les troupes allemandes sont 
loin d'avoir· été ébraulées 1mr les événements au point 
qu'on avai t cherché à le faire croire. 

Londres, 3 septembre. - Le rapitaine Richard 
Seely, fil , df' l'ancien président du Conseil de la 
l\'ouvellr-Zélande, a été tué au front fra nçais, où il 
veu ail :\peine d'aniver. 

Berlin, ;J sepembre. - Un état-majo;· s pét;ial de 
l' Amiraulé, ch1rgé de la direction de ta guerre 
n:\Val1', a été adjoinl au grand quartier général. Il 
e~t placé sous la direC'lion du capitaine de vaisseau 
von J,P,vt1 tzow. 

Hottertlam, 3 septembre. - Le vapeur anglais 
"Sung- 1\ iang » ( 1,622 tonnes) a coulé. Le vapeur 
« Prunell •l ii, réquisitionné par le governement 
anglais, a été torpillé el a coulé. Le ~apeur suédois 
«Tyr ii et le vapeur portugais «Lisbonne• ont péri 
corps et biens . Le vapeur belge« Moghrab » (1,087 
tonnes brnt) a coulé . Le chifîre ùes prisonni1~r~ que 11011:; :.vons 

faits, dépasse ·150L). 
Sur le front de la Vesle. nos rlémcnts ont 

franchi la rivière en plnsieu !'s points. 
1 Rotterrlam, 3 septembre. - On attend aujour-

~ 
d'hui les navires hôpi taux « Sindoro » et« Zeeland», 
qui :imènrnt 3t militaires, 97 internés civils et 213 
femmes et enfants. 

Pa1·is. 4 septembre (1 l h.). 
Nos tro upes. après avoir brisé, les jours 

1wécédents, la 1·és1stance opini:ît1·0 des Alle
mands, les ont contrni11ts aujourd'hui à 
battre en retraite au ;\'onl de l'Oise et sui· le 
front de la Vesle. 

Entre le çanal dn Ko1·d et l"Oisc, nos élé
mcu ts avancés, talonnant les arrièrc-gar<les 
allemaiHles, ol1L tl(•passé Libcl'mont, alleint 
les abords <l'Esmery-Hal lon et occupé le bois 
de !'Hôpital. 

Plus au Sud , notre ligne passe par Freni
ches, Guiscard, Beau;;ics, Gi·andru, l\Iondes
court et Appilly. 

Plus à l'Est, elle franch it l'Ailetle cL altcint 
l\1arizelle (Nor<l-E:;t de }lanicamp) 

Les Allemands ont laissé ent1·e nos mains 
de nombreux priso1111 icrs, <les canons, un 
matériel eL des :1 ppro\'isio1111emen1.s consiùé
ra bles. 

En trd !'Ai lette et l'Ais1rn, la bataille a 
continué sur le plateau an i\ord de Soibsons . 

Menacé sur leur flanc ùroit, les .-\ llemands 
se sont repliés au Norcl <le Ja Vesle . 

Nous avons conquis Bucy-le-Long et le 
Moncel au Nor<l <le L \ isnc. 

Plu::: ü d1·oite, nos troupes, franchissa11t la 
Vesle sui· une étenùue de trente kilomètres, 
ont dépassé Chassemy. Bi·t>.nelle, Vauberl in, 
Vaux-Ceré, Blanzy, et ont p1·is pied sur la 
crête au Nor<l de Baslieux. 

Londres, 3 septembre. - Officiel. 
Les opérations que nous avons exécutées hier au 

Sud de la Scarpe ont été couron nées d'un p lein 
sucrès. 

L'ennemi a été ballu à p late-couture dans ses po
sitions prép ar ées du système de défense ~ Dr oconrt
Quéanl », de telle façon qu'il s'est retiré ce matin 
tout Je Joug du front de bataille. 

Au cours de la bataille, outre ses fortes pertes, 
l'en nemi a laiss é environ 10,000 prisonnie!"s entre 
nos mains. 

Nos troupes continuent à avancer et on signale 
qu'elles ont pénétré à Pronville, à Doignies et a 
llertincourt. 

E n prenant d'assaut hier la liirne Drocourl-Quéant, 
les troupes canadiennes ont fai t preuve d'un courage 
et d'une habile té digne de tou5 les éloges. 

P endant les dix-hui t der nier s mois, l'ennemi avai t 
minuLieusement fortifié celte ligne par tous les 
moyens que l'art militaire moderne metlait à sa 
disposition. 

li r a u i t renforcé ces positions au point que, sur 
un fron t de 8,000 yards , on a· constaté la présence 
de 11 divisions allemandes au moins. 

Malgr é la puissance de cette position défensive, 
le corps canadien. br illamment appuyé sur son aile 
gauche par des t roupes anglaises, s'est emparé de 
tous les poin ts situés devant lui. 

Les troupes des comtés du Sud et du 17e corps de 
la marine, commandées par le lieutenant s·énéral sir 
Charles J<'erg usson, ont exécuté avec la même vail
lance 1::1 tâche di fTici le de pr endre d'assaut le point 
central ü rocourt-Quéant et la lig ·e Hindenburg·. 

Ces positions étaient d'une for111idable puissance, 
mais nos troupes les ont tournées el onl cerné 
Qué1111l par le Nord, ce qui a eu pour résultat da 
mettre entre nos mains cet important pivot à la tom
bée du jour. 

Le r orps des çhars d'assaul a une fois de p ins 
contri bué matérie llement à la réussite de nos opé
ra tions. 

Rome, 3 septembre. - Officiel. 
Le mauvais temps a fortement entravé hier l'ac

tion de l'artillerie; par rontre, il a favorisé les O]lé
r ations de n os patrouilles, qui , dans la vallée de
Concei, ont pénétré dans les lignes ennemies, se 
sont emp arées de matériel de guer re et ont propoqué 
une violen te mais vaine canonnade ennemie à proxi
mité du Grappa. 

Près du Stelvio et du Tonale, nos petits postes ont 
dispersé des détachements ennemis. 

Le i•• septembre , dans l'après-midi , un avion 
ennemi a é té descendu et u n autre forcé à a tter rir . 

us Oporations à r Onost 
Paris, 3 septembr e. - Une note :.e !'Agence Havas 

dit que les difficultés que présente le terrain rend 
impossible l'emploi des tanks e t qu'il faut par suite 
s'attendre à Toir la marche en avant des Alliés se 
ral t> ntir. 

D'autre pari, commentant la situation mi litaire, le 

Lon.ire~, 3 septembre. - Les 29 et 30 août, le 
Conseil de navig~tion des Alliés a discuté diverses 
qne>tions rle tonnage et d'arrivage. 

Londres, 3 septembre. - Le ([ Times " aunonce 
que les démarches faites pour empèchrr la grève 
des ouvriers du port de Cork menacent de rester 
stériles. 

Le gouvernement a ordonné, en conséquence, 
que tous les navires à destination de Cork soient 
dirigés sur u n au tre port. 

S1 la grève éclate, tout le Sud de l'Irlande sera 
isolé. 

~9~GOCIATIO~S DE J•AIX 
Moscou 3 septembre . - D'après !' « Iswestija ii, 

la ralilkation de racle additionnel au traité de paix 
de Urest-Litovsk a eu lieu lundi Pn séance du Comité 
central exécu tif et, apr ès que l'acte eut été signé par 
t\I. ~werdec, u n cour rier diplomatique est parti le 
même soir pou r Berlin, de façon à ce que l'échéance 
des teaités rnt iflés puisse s'opérer le() septembre. 

Au cours de la conférence du parti communiste 
de Moscou tenue le 29 août. M. N.-ine a fait con
naitre les voints principaux de l'accord. 

Le rapporteur démontra qu'une série d'améliora
t ions avaient été obtenues par rapport au traité de 
Bres l. 

La Jlussie voit plusieurs villes et gouvernements 
faire retour à la mère-patrie et elle obtient liber té 
p leine et entière en ce qui 1:oncerne la nationalisa
tion de sa vie économique. 

La conférence approuva à l'unalilimité la molion 
du rappor teur comportant l'approbat ion <le la politi
que extérieure rlu Conseil des eommlssaires du 
peuple. 

Bucarest , 3 septembre. - D'apr~s des informations 
au torisées de Jassy, le Hoi a donné sa sanction 
pr éalable à la loi sur l'amnistie qui sera dépeslle à 
la Chambre cette semaine et dgnt le vote est préru 
dans les coudi tions du traité de pai:i: 

Lor!lqu'elle sera votée, le gouvernement roumain 
aura rempli tous les engairements qu'il a pr is en rue 

·de !"échange des documents de ratification. 
Dans les milieux gouvernementaux et parlemen

t aires, on croit que les Chambres cli tureront encore 
cette semai ne leur session d'été. 

MM. Marghiloman, président du Censeil, et Arion, 
m inistre des affaires étran'gères, partiront aussitôt 
pour Vienne en vue d'y procéder à l'échange des ra
t ifications . 

~nm·=rr·y"'MWP'!W -DÉP ÈCHES DIVERSE S 

Le Havre, 3 septembre. - M. Georges Lorand, 
député de Virton, est mort à Aix-les-llains; il a suc
combé à une a flection cardiaque. 

Washinglon, 3 septembre . - Le département 
de la marine annonce la perle d"un bydroplane 
avei.: ses trois occupants, par suite d'une collision 
avec un autre hydroplane, au lar~e de Fire-Island, 
dans la baie de New-Yerk, sameè1 soir . 

Un des hydroplanes est tombé à la mer et a coulé 
aussitôt. 

Paris, 3 sept embre. - L' Agence Havas apprend 
de Mexico que M. Carranza a envo1é un message 
aux Chambres, à l'occasion de l'ouverture Ile la ses-
sion parl t rnentaire. ' 

Il y passe en revue les travaux aeromplis et ex
pose les ~uestions qui devront encore être résolues; 
le message se termine en disant ~e le Président de 
la république, malgré les difficultés résultant de fa 
situation, fera tout son possible pour mainte nir de 
b ons r apports avec tous les Etats. 

Washington, 2 septembr e. - On mande d'El Paso 
(Texas) que les bandes armées du général Villa ont 
arrêté et pillé un train de chemin de fer : 26 voya
geurs et 46 soltlats mexicains qui étaient dans le 
tr ain ont été tués. 

La ~Haye, A septel1lbr e. - Il résulle d'un télé
g ra111me envoyé au " Times ~ par son eorresponè ant 
à Pékin, q 11.e la situati1tn p • litique in térieure est 
extraor~inairement confuse e t tendue. La plupart 
des intellectuels combatte11t le gouvernem ent. 

Le chef de ' :t fédéra ti • n du Sud-Ouest de la Chine 
a pulJlié UP. &ppel dans lequel il sollicite l'aide des 
Alliés. 

Le moun ment monarchiste a perd• de son impor-
tance. . 

Un nouyeau danier est en tr:iin lie naître de la 
désunion entre les partis républicains. Si u ne r upture 
d evait en résulter, une nouvelle r h olte s'ensmvrait 
très probablement. 

Paris, /~ septembre. - Le « Populaire » publie un 
article très énergique et chaleureux en f:rveur de la 
conclusion de la paix par compr omis. 

- Depuis le début de la guerre, dit-il, le peuple 



français n'a plus eu l'occas1011 ile !aire rnlelllh'e sa 
VOIX. 

C'est pourquoi les associatwns soc1ahsll'S doivent 
agu; rt l'Internationale doit se réurur. 

L argument qm tend à dire que les •ocialistes 
allemands maJor1taires n'ont pas adhéré au rn/>1110-
randum ùe Londres l'St canuc. 

Varenne et '!'!tomas ont-ils .1g1 en I1'eauce comme 
on dés1rrr~1t 1·01r agir IPs socialistes allemands'' 

JI faut une ( onférencc pour se 111ettrn 1l'arrord sur 
les po1nl• hl1g1eux; 11 ne peut êt1·e question dt: {l,m
cher " a priori » toutes les di vergeuces d' oprn101 . 

Les socialistes conscients de leur devou· n'ont rien 
à redouter d'une rPncontre avPC de, Corehg1011-
lla1res. 
. S'rl en e<t d'a11t1 es, t.rnt ois pour eux 1 Le peuple 
franca1s demande la paix. Et r· est pour amener cette 
paix. que IPs ~or·1alrstes exigent que l'lnternalrorwle 
se n~unisse s~n> retarù et qu'aucune condit1011 préa
lable ne soi! posée à celte 1 enmon. 

.C~hors, .i, sept!'mbr" - Lei nrnJor1til du Conseil 
ieneral du Lot, réuni hors séance a adressé l'ex
presswn cl?, <;t vive sympathte à ~i Jeaa Malvy, et 
~prend aele de CP qne la .1ur1d1ct1on devant larruelle 
il a comparu l'a reconnu innocent du chef de l'accu
sat1on portée ront ·e lm,el ne l'a frappé que pour des 
mollfs e;clus1vem<lnt politiques, dans des cond1t10ns 
sur la l'~j!Ul~r1tP desquelles 1l conviendra,au moment 
venu, d ecla1!'er la conscience pubhqne " 

Berne. 3 septembre - On mande de ùladrid à la 
~ .'fouvelle Correspondance » que Je ~ouvernement 
espagnol a provtso1rement su<pPndu les garanties 
eonst1lu~111trnelles pour éviter l'ag1tat1on pendant les 
négoc1at1ons en cours avec lAllemagne. 

Hambourg, 3 septembre - On mande de La Haye 
au oc Hamburger Fremdenblatt : »' 

- Le gouvernement anglais a définitivement dé
ridé d'1ntrorlu1re par la force le serVl(e obhgatoire 
en Irlande à la lin d'ortobrc. 

D'1c1 la, l'ar111ee d'ocrupal10n sera portée à 300,000 
h~m 1nes, q111 seron1 appui P.S par un nombre extl'aor
d1·1a1re de mitr 11lt" ~es. 

L' An~" einrre < est mise d'accord à ce s11jet avec 
,\] \\ ilson 

1o1d · s. ,{ •ep• mit e. - \uiourd'hu1 s'••st ouvert 
.! Il liy li> .o n,~Ti's dP< s~ 11d1ca1, ouvriers : 4 1/2 
n11l 101h ot11 1Pr< ~ ét 1ent 1 1•pri>ser1té'. 

1.111 -011 ol1s •ur• d'o11~erlur1>, M Ogden, prési
de , :i d t q. ' 1 d 11 du dei oir d1·s ouvriers d'inter
\en•r pou1· m• t11 e Jin à l.1 gullrre, 11on pas par une 
P 11 \ <.Je,110 LOr,rn e, mais p 1r une paix qui garantisse 
te, gé11,,r,1ti 111s f'u1ures contre Je renouvellement de 
la guerre. 

Ber)m, 3 septembre. - L'Empereur a reçu iller, 
au d1ateau de \\ ilhelmshohe, füfüat Pacha le nouvel 
ambassadeur de Turquie à Berlin qm lui ~ présenté 
ses lettres de créanc~ ' 

Barlm, 4 septembre - Désirant se rendre compte 
perslilnnellement de la situation des délégués du 
Conseil fédéral sont partis hier' pour les ré"'t0ns 
occupées à l'Est, ils rentreront à Berlin le 13. " 

Budapest, 3 septembre - Le comte Jules An
dras~y. a 111terrompu ses vacances pour vemr confé
re!' 1c1 a1·ec i\l \\ ekerle. président du Conseil des 
n11n1stres. 

Dans les milieux pohtrques, ont croit que les deux 
homrnAs d'Etat ont exammé la situation que créera 
en Autriche la rev1s1on projetee de la Constitutrnn. 

Uuraresl, 3 septembre - La Chambre roumame 
a. vite. par !Oï voix contre 3, un projet de loi mod1-
hant et complPtant las art1ctes 16 el :25 de la 101 sur 
la resi 1nsabil1té des m1111stres 

Ces mod11Lcat10 1s donnent à la commiss10n d'en
quète du Parlement le droit ne décréter l'arrestal!on 
rte m1111stre~ mis en ét.1t d'accusatt0n. 
, .Le proJet :ivait eti votP. tl y :111uelques jour~ par la 
~enat 

Lou~Lant111oplP, 3 septembre. - L' « lkdam » 
nnnonce que le :;1 and v1z11 T,1laat Pachôi a J'rntenl10n 
d,e p·tsser par Ioules les capttales des pays alliés ~la 
'1 urqme. 

li commencera "111 veyaie par Berlin. 

E'l llUSSlE. 
francfort-sur-le-:llein, 4 septembre. - Le col'res

pondaut à :\los1:ou ùe la « (; 1zet1e de Francfort• té
leK"I ")hie que t'elotl d11 M L!!11111e, tuuché aupo11mon 
p;ir deux bal1cs, est gra\ e, mms 11e donne pas d·m-
1o1urélude imwédiatt. 

Le~ 111ôix1mahstes son! comaincus que les deux 
derniers attentats 1nt été organisés par ùl Savrnl,of 
q1o11 est à la tète il un orgamsme de terreur qm ~ 
pour but ùe rem erser le gouvernement des Soviets 
Pt de remslaller l'Assemblee cousltluante. 
,li dispose d'1mporlantes ressources, mises à sa 

d1ipos1t1011 par les gouvernements de !'Entente. 
Ln :nembrc du gcmvernement des Sonets a dé

clare au correspondant de la« Gazelle de Francfort» 
que les marnnalistes sont décidés à répondre à de 
nouveaux allentats par des attentats dans les pays 
m~mes de leurs \nciens alliés contre les hommes 
d'Etat Je !'Entente.Les bolchevistes affirment d'autre 
part, que les ass1~es de leur gouvernemènt sont 
d'une teila soliù1te qtie la d1spanturn même de M. 
..... émne ne les éb1 anlerait pas. 

i\I. Lenme sera probablement remplacé proT1so1re
mem en qualité lie pré~1dent du Conseil des commis
~a1res uu peuple p<1r i\I. HJekoJ', membre du Conseil 
ecouomique super.cur. 

Les autres ,1ffo1res du ::ouvernem(illt central sont 
~ir1gées par un colleire compose de l\HI. Trotzk1, 
Kamenel et S\\ erdlof. 

La compos1t1011 du comm1ssanat ùes affaires étran
g1kes ne sera prov1so1rement paii iuod1fiie. 

Pétro1rrad, :l septembre. - De I' Agence télé1rra
ph1qu•: 

- Le « ~lil;lm. » de Pél;ris a annoncé que le 1rouver
nemant des Soviets proJelait de boulel'erser rnruplè
temeut les rnsutut1ons elig1eusl:'s de la Jfossie pour 
établir une noul'elle religion d'Etn t. 

Cetle i11for111.i11oa est t ut "u"i fa111a1siste que 
1:el1e qui prétend 11ue les max1mal1,1~s veulent sup
primer les rel1if1011s orthodoxe et proteslante. J> 

?tfoscou, 3 septembre. - La "' Krasnoja Gazela • 
dit qu'une nouvelle consp1rat1on d'officiers, soutenue 
par lies a1>e11b anglais, a éte <lecouverte dans le 1rou
verneme11l <le Vologda. 

10 o!hciers ont éte passés par les armes. 
L' c Utro !lo,s11 » apprend que .\1. Lmdlay, c1-de

vaut chargé de pou1'oirs tlu gouvernement anglais 
en Hu-s1e, a été nommé haut-comm1ssa1re pour la 
Russie avec siège à Arkhangel. 

Londres, 3 septembre. - Le « Times » apprend 
de Ylad1vostock que les zemtvos ùe Vladivostock, de 
Nikolsk, d'lman et d'Orgmsk, ont remis le pouvoir 
au flOUl'ernement sibérien. 

A la smte àe celte déc1S1on, le geuvernement s1-
l.i~r1en a adressé une proclamation au peuple s1bé
r1en. 

13àle, 3 septembrn. - Uu sen ice d'information 
russe en Smsse · 

- Le flet de la t•é10111 tian russ~ a pénétré jusqu'en 
Ch1111. 

J,e mouvement révolutionnaire grandit sans cesse; 
la Chine méridionale a rompu tous i!ls traités secrets 
et se prépare à arrêter l'attaque des impériahstes 
étranier~. » 

ChrollilJUe tocale et Provinciale 

Le lnnùt 2 !';epternlire matin, le Kreischef 
1mpt·nal tle 1"u ronJ1~~<.!JUe11t Je Kamm, ;.\{.le 
gént:r,t!-niaJOI' 'on :\lag1rus a inauguré solen
nellement les (']nwtièrt•s mil1la11·ps édifiés par 
lf:s architecte!'; allemands Heho1·st et baron 
von Schmidt, J. St-Gérard, B1esmes et Fosses 
rt où t eposent rn tout 8 otliciers all0mands, 
:~:>G sol<lab allernand:-. et (1~4 soldai s français 
el anglais lues .tn co111·s des combats du 23 
aotH Hll4, au ::::.111l de l\am111·. 

Le rnnetJ1•1·e dr Sa111 t-Ger.t1 d dü à l'm·chi
tet·I e bai on \ 011 -;c1umdt s'e!end sous l'ol'me 
recla11gula1re 'lli' u1w \aslc pelouse oil à une 
de~ ü\tl'émites n11 gnrnd monument est érigé. 

Le cune!Jère de BiPsmcs s'étend en deux 
lai ges tcr~·assc:-; à la lisière d'un hois situé 
sur une collrne Poul' le champ de repos de 
Fosses, l'on a utihsé l'ancien cimetière com
~unal, s1 bien maintenant qu'à cet en.droit 

bt'lll lrs ]'Hl'PI ts dl•s lrnbitants aclncls t\111·
mcnl leu1 dei lllL'I' :-ommril ù cùlè dl' sol(lafs 
f1 anC"ais f't a~lPm,uHb. 

Outre Jp h.1 risclH'f'. ont pl'ls p:u·t dt> eêit(; 
allernal!ll a la CPI'PlllOlll". le P1·1•s11lr.11t de 
l'A<lrn1n1i;L1·at Oil Cl\llC ]>0111' la [11'0\ Îill'I~ Ile 
Xam111'. Freill"l'I' \u11 lfon lt. l't'prt'~PntaPI 
égale11w11l lP rhrf 1 1, l \.tlm1111st1·.t111111 pour la 
\\'allt1111 1', Jp Co mm :>'-':111''\ ci\ il ile 1 ,u·1·ond1~
sement tic ='i'arnu1, ~::in<le,, \Oil llotlma1111, 
l' arch i lf't le dn cmwlii·re Ùf' St-G1"rnrù, F1 e1-
herr ·\On S::hnmll, 1 anmùnicr c.llholique 
Scl11tll~, l'allnH)ni1•1· t'·\angélupie ~tege, aiiN 
l{Ue de 11omL1·eu' a11tl'es 1m1tés dont le corn
ruaudanl <le !"amui, :\lajo1 Laegeler. el u11P 
<lépu tatwn !'Omp1·ena11t 1 officier el 8 solùals 
du. 1•r régiment d'inf:rntene de 1;1 garde q111 
pnt p::n t a11x f'ombats rln :_3 aotît HH-J. 

Comme 1·ep1·ésen1ants <les autoritPs hel"'es 
étment p1·ése11tR, à !St-Géra1·d, Je sccrrtt~rc 
comm1m.il Bar·q, à Diesmes, le bomgmes11·c 
Saucrn. re\ ètu des insignes <le ses fonclIOrh, 
l'échPvrn Sprnenx, le propriétall·e de la car
rière d'où furent extraites les pie1·res utilisées 
ponr le cuneti~re <le Blesmes ; à Fosses. le 
bonrgmest1 e Ro1sm, deux conseille1·s com
munaux et le <lo~eu C1·c"p111 a111s1 que plu
sieurs centmnes de cu1·ieux A Blesmes ega
lement, de nombreux habitants en hab1Ls de 
dimanche asstslaient à l'rnaugnration 

Après un chœur exécuté au début tle la 
cérémonie, le Kreischef fit un exposé détaillé 
de la bataille sui· la Sambre pendant les 
JOUrnées du 19 au M août 1914. au cou1·s de 
laquelle la 5• armée française fut battue 
ap1·ès de violents combats, par la 2• armé~ 
allemande q111 avait franchi la rmè1·e· après 
avoir prononcé ùes paroles de reconn~u~sancc 
à 1 rgai·d des morts, il dcposa une couronne. 

D'autres couronnes furent déposees par le 
P1·ésident de l'Admi111strat1on civile et par le 
Commissaire civil 

Pms, des pl'êtres catholique et évangélique 
après une allocution, procédèrent à la béné
diction et à la consécratwn des cimetières 

1\1. le ComrmssaÎl'e r·1vil remit ensmte les 
cimetiè1·es aux autorites belges. Après les 
avoir remerciés de leur présence. aprê• avoir 
salué tout particulièrement, à Blesmes 
l'échevin Spmeux, à Fosses, le doyen Crépin'. 
q m se trouvaient à la cérémonie, il déclara 
que parlant de l'idée que la mort réunit c~ 
que la Yie sépare, l'admmistration des terri
toires occupes avait d'autant plus tenu pour 
son deYoÎ!' d'orner et d'entrPtemr les tombes, 
que . ~a population jnsqu'1ci s'en èta1t peu 
SOUCJee. 

Le danger existant qu'avec le temps, les 
tombes isolées dispersées d<rns les cliamps, 
fnssent complè1ement abandonnées c'est pour 
cela qu'on a enterré les morts dans un cnne
tière d'honneur commun, afin tle leur <lonnel' 
un champ de rrpos <li~ne et durable 

An cours des ba1ailles, la commune de 
Fosses a déjà fomm un lmllant témoignage 
de son espl'lt d hnmamté en établissant g1·àce 
à ~e gé11érrux donateurs, un hôpital pour les 
soms à donner aux blesfiés. Ceux qui mouru
rent de len1·s blessu1·es furent entél'l'és pa1· 
les soins <le l'admin1slration communale a 
l'endroit même où est actuellement érigé le 
cimetière d'honneur . 

Celle terre là, conclu! le Commissaire ct
\il , oil reposent Je<: sol<lats morts pour leur 
patrie. est samte, doublement samte celle-et 
drpni.., 'fllC les pt ètre., tic:::. Jeux confessions 
l'ont ]H"nie. La guerre, la hame et les pas-
1'.Îons n'existent plus pour les braves qm re
posent marntenant ici. C'est pourquoi nous 
leur avons érigé à eux tous un monument 
urnque et tlu1able et dressé sm· la tombe de 
chacun la même croix comme simple siO'ne 
de reconnaissance et <l'hommage, homm~O'e 
rendu également envers l'ennemi courage~x 
qui a accompli son devoir 

En remeltant les cnnct1è1es à la garde drs 
communes, il a expnmé rattente que celles
c1 honorei·ont toujours le lieu hént et veille
ront tOUJOUt'S à son entretien 

.Les représentants des communes p1·0-
11urent ùe prendre les c1met1ères sous leur 
protection , la bom·gmestre de Fosses, a prés 
une longue réponse où il développa l'idée 
que, sans d1strnclion de nationalité, tous 
ceux qm sacrifièrent leur vil° pou1· leur 
Patrie ont droit au respect gén6ral 

A. la fin de la réumon, le Kre1schef ex
pnma ses remerciements à tous ceux qui 
contribuèrent à l'érection des cimetières, 
avant !ont aux denx a1·chi tectes, au Commis
saire civil et au u Graeberkommaudo 1>. 

Un chœur termrna cette cérémonie im
pressionnante.empreinte de l'espnt de récon· 
conciliation. • 

-"O•-
Su b!!lide8 o - ]lise au point 

De divers côtés, on s'est fait l'écho des 
plamtes d'instituteurs qui n'auraient pas tou
che ce qui leur 1 e\f~nait. 

On s'en prend évidemment aux fonetion 
naues des ~llmstères dont l'mert1e, la négli
gence, serment cause de tout le mal. 

Que tous les instituteurs n'aient pas, à 
l'heure actuelle, toucher leur dù; c'est 
exact! 

Mais à qm la faute ? 
Aux fonctionnaires actuels des Mrnis

tères? 
Que non pi1s . , mais plutôt aux evéne

ments et surtout aux 2nc1~ns fonctionnaires, 
qm, du JOUI' au lendemam, ont abandonné 
leurs fonctions sans aYoir liqmdé les subsides 
pour les annees antérieures et sans ayoir 
laissé trace de leur gestion. 

A souligner notamment que les arriérés 
de traitement de l!H4-lG-1ù n'ont pas été 
liquidés par l'ancienne administration. 

Quand les services compétents ont pu être 
à nouveau oi·gamsés, les t1tulairr.s OJlt dû dé
pouiller des monceaux de dossiers arriérés, 
et, tout homme 11nparl1al en conviendm; ce 
n'est pas en une heure, en un jour, nt même 
en un mois, que, malf.1:ré la meilleure volonté, 
on peut liquider de tels arriérés. 

Q11m q11 '1) en soi1, à l'heure qui sonne, 
tout ,le tra\'a!l est accompli, et, tous les jours, 
de nombreuses hqmdat1onlii sont Sl!jnécs par 
le chef de ~enice. 

Ajoutons qu'anssitùt les droits des inlé-
1 essés établis, il s sont plus de quinze mllle, 
le :;en1ce se fera 1·égullèrement et avec plus 
de c6lér1té même que par le passé. 

Déjà les di sposi tions sont prises pour liqui
der, avant le 31 rléccmhre, trrnt ce qui est 
affcrent ü Texe1·c1ce 1918, ce qui ne s'est 
jamais vu Pous l'ancien régime, cf• qni se 
-.. e1 ra sous lr nouveau ! 

Concluons: LPs f"111111is qnP dol\ eu t actuel
lement subfr les instituteurs, n ex isteront 

1 bientôt plus qu'à l'état de souvemr et cc, 
grâce à l'initiative des titulaires en fonction. 

- d»-
~ 

~'-" (.'onseil •·011ut111nal 
LP Conseil com•1111p;,l •P rP1mira en sPancè pubh 

que à 1'11.1 ile \ ille, le ,u1ued1 i septembre roll· 
rani, ~ -; lirure• 

()J drP 1!u JOlll' 
Cornmu11ications 
Empruut de ~:J,000,00U b. - Examen des pro
postt10ns. d~~ maisons de baOCJllC - Rapport de 
Ja comm1ss10.1 ù1•, lmance 

~ I.i;IL~e St-.\11 olas. - f<1mptP d~ 1917. -Rapport 
du Collt1ge éche' inal. 

3. Eg-lisc St-Loup. - Buùzet pour Hl!~. - Rc1pport 
, du Collège éf'hevrnal. 
"· Hospiees ri1"ls - Demandes des crédits spéc1am: 

(~dossiers) - · !\apport ùe la commiss10n rles 
Iman ces. 

j Hègle1neut ùe la r 1ss1 Lies pensions des fonction
naires et employés communaux. - Mod1ficatLons 
de l'art. li bis. - Rapports des comm1ss10ns des 
finances et des pensions. 

ti. lndemmté de vie rhère. - Application du calcul 
des pens10ns. - Ra:{lport des romm1ss10ns des 
finances et des pens10ns. 

ï. Controle des œuyres de h1e11faisance. - Propo
sition de M. e ron•e1ller \an Meldert. - Ray
port des commissions dP-s finances et de l'assis
tance publique 

S. Compte communal de Hllï. Approbation. -
RapJ?ort de la commission des finances. 

9. Centimes add1Lionnels pour 191!1. - Enquête. -
Réclamations {2 dossiers) 

10. Ecole professionnelle Sarnt-Luc. - Demande de 
subside. - Rapport des commisswns des finan
ces et de 1'rnstruct10n. 

11. Œuvre des cantrnes maternelles et des enfants 
débiles. - Demande d'augmentation de sub
side. 

12. Personnel de la police. - Indemnite pour usure 
de chaussures. - Proposition du Collège éche
vrnal 

13. Ecole industrielle - Créatwn des cours du bois 
et du fer. - Ilap,Port de la comm1ss1011 

14. Comité de salubrité publique. - Pro'[)os1t1on de 
M. l'échevrn Lecocq. · 

15. Ecoles privées. - Demande de matériel pour le 
service d'rnspecl10n médicale. 

itî . .Matériel pour le 4e dei;-ré pour garçons. - De
mande de crédtt spécial. 

17. Ecole du 4• rlegré pour Jeunes filles. - Rapport 
de la Commission 

18. Demande de concessions au cimetière communal. 
19. Demande de crédits spéciaux. 
20 Acquis1t1on d'une propriété au faubourg St-Nico

las - Enquêtes. 
21. Acquisition d'une propriété l'Ue Peprn. 
22. Acqu1sttion d'un immeuble rue Pepm sans auto

l'lsatwn du Conseil - Interpellation de M. le 
censeiller Attout. 

VILLE DE X Al\l lJR 

EMPRUNT DE 25.000 000 FRS 
Enquête 

Le Collège ùes bourgmestre et échevms porte à la 
connaissance des intéressés que le Conseil communal 
de Namur, en séance ùu 16 aoùt courant, a décidé 
de contracter un emprunt çle 25.000 000 francs il. 
rembourser en 65 an nuites et destmé à la consohda
~ion des e!llprunts. à court terme contractés de 1913 
a 1918 et a la hqmdat10n ùes autres dépenses repri
ses au relevé ci-après : 

A - Emprunts contractés de 1913 a 1918 
1 Emprunt à court terme contracté 

au Crédit communal en 1913 500.000 
2 Emprunts contractés à des parttcu-

hcrs pour la contribution de guerre 644 000 
3. Emprunts conti·actils à des partJcu

lieri; pour le sernce extraordinaire 
ùe l,i ville 'i36 275 

4. Emprunt contracté en 1914 a.u Cré-
dit commurn1l 250.000 

3. Emprunt contracté en L9t5 au Cré-
dit communal 100 OUO 

G. Emprunt contracté en 1916 au Cré-
dit communal 300.000 

ï. Emprunt contracté en 191ï au Cré-
dit communal 5.522.000 
B. - Dépen.1es e.rt1 ao1 dmaires de 1'J1i · 
Sol à~ des sub~1dPJ; ~munaux 
aux œU\1·es locales de bienfatsance 
(Soupe. etc.) pour les mois d'a\"r1l 
à décembre 1918 405.000 

2 Paiement des réqu1s1t1ons de 
logements dans les hôtels (arriérés 
de 1914 à 1!J 18) 200.000 

3 Paiement de la propriété Dehe-
neffe-Abras récemment acquise 
par la ville 320.000 
C - Dépen~fS exl1 ao11lmaires de 1919 . 

1 Paiement des 111térêts, coupons 
el obligations d'emprunts en 1919 

2. Dépenses dè J:alimentallon de la 
population en i919 

3 Substdes aux œuvr~s locales de 
bienfaisance (Soupe, drners écono-

1.000.000 

500.000 

miques, etc. 54ï.::i00 
4. Uél!cits éventuels des hospices et 

du bureau de bienfaisance 
5. -~ppomtements et salaires des 

employés et ouvriers communaux 

150.000 

pour les mois de .1arrner a juin 
1910 600.000 

ü. Secours aux pauvres et aux néces
siteux 

i. Imlemmté de vie chère aux mem
bres des différents personnels de 
l'aùmimstration communale 

8 Depenses extraordrna1res d'admi
mstratwn 

9. Paiement des réqmsitions de loge
ments dans les hôtels 

10. Dépenses spéciales à l'occasion de 
la guerre (frais de logement des 

100 000 

300.000 

100.000 

' 100.000 

troupes de l'armée d'occupation, 
chauffage, etc.) 400.000 

11. Aménagement des écoles de la 
ville 

12 Arquis1tion de locaux et de maté
riel pour l'établissement d'une 

400.000 

t'cole professionnelle pour Jeunes 
tilles 100.000 
D - Dépen~es extraord111aires de 1920 · 

1. Paiement des rntérêls, coupons et 
obligations en 1920 1.000.000 

2. Dépenses de l'ahment1111on de la 
populat10n en 1920 500.000 

3. Subsides aux œuvres locales de 
b1enfmsance (Soupe, diners écono-
miques, etc.) 547.500 

4. Déficits éventuels des hospices et 
du bureau de bienfaisance 150 000 

5. Appomtements et salaires des em
ployés et ouvners communaux 
pour les mois de janvier àjurn 1920 600.000 

6. Secours aux pauvres et aux néces-
siteux 100 000 

7. Indemuité de vie chère aux mem-
.Bres des différents personnels de 
l'admimstration communale 

8. Dépenses extraordinaires d'admi
mstration 

300.000 

100.000 
9. Paiement des réquisitions de loge-

ments dans les hôtels i00.000 
iO. Dépenses spéciales à l' occasion de 

la guerre (logements des trou-
pes, etc.) 400.'000 
E - Autres dépenses extraordinaires : 

1. Constructt0n du nouvel hôtel de 
,·1lle et acquisition de son mobilier 1.400.000 

:.? Installat1on du sen1ce de l'enlèTe
ment des 1mmond1ces 200 000 

3 Expropriations rue :.\otre-Dame et 
boule,ard Ad Aquam 100 000 

4. Création de la nouvelle me reliant 
les rues du !Jailli et des Fossés
Fleur1s 100.000 

;:;. Expropriallon de Ja place d'Armes 
et rue de Bavière , 1.300.000 

6 Construction du nouvel abattoir 300.000 
7. Agrandissement du cimetière de 

Belgrade 200.000 
8. Construction d'égouts 2UO 000 
\l Achat de m:llér1el pour le senice 

rles mcenrl1es 100.000 
10. '!'ra\ au)( de pa1age 100.000 
11. Expropr1at10•1s var .zo•1es pour 

l'amélioration de la 1 oll'le, la créa
tion de rues nouvelles et la salu
brité publique: tr·:i.1am d'hygiène, 
etc. 3.92ï.725 

'fotal 25.00Q.ooe 

En conformité de l'articie 75 Je la 101 communale 
la_coi~clus1on de l'emprunt susmentionné est sou~ 
mm~. a une enqu~te qm sera om•erte à partir de la 
puhlicallo_n d,n présent aYis po~r êt;e cloturee qumze 
Jours apres, a m1d1, par le College echevmal.Pendant 
ce laps de temps, les mtéressés pourront adresser 
!Purs réclamations au Collège échevinal. Ces récla
mattons seront, le cas échéant examinées par le 
Conseil communal qui appréc1erà la suite qu'il con
viendra de leur donner. En l'absence de réclama
lwns, le doss11 r sera transmis directement à l'auto
rité supérieure pour approbation. 

Xamur, le 19 août fQ18. 
Par l~ Collè:;e : 

Le Se rélaire communal, Le Bourgmestre Il., 
CAUCHIE G LECOCQ. 

Clu-onique judiciaire 
Ordre du jour de la séance du Tribunal unpérial 

d'arrond1sseme11t de.Namur ~u 6. se:pt~f!Ibre 191!! 
1 A 9 heures matm : Affütre JUd1cmre à charge 

de : 1. Constant Moureau, de Sauyenière · 2. Jules 
~lonrenu, de Sauvemère; 3. Fernand Mathurin de 
qemhloux; 4, Auguste Denil, rie Gemblou.x; 5. Arrriand 
Catmus, de Gembloux; 6. Fernand Catinus de Gem
bloux, pour vol avec effraction en complici'té. 

2 A 9 heures malin : Affaire judiciaire à charge 
de : 1. Fernand Malherbe; 2. Fernand Limet d'An-
denne, pour vol arnc effraction. ' 

3. A 91/2 heures matin : Affaire judiciaire contre : 
1. Alfred Doumont , 2. Ehse Doumont, d' Auvelais, 
le premier pour vol avec effract10n et blessure · la 
seconde pour injures. ' 

4 A 10 heures mal111 : Atfail'e judiciaire à charge 
d'Auguste Fondair, de Wierde, pour vol avec effrac
tion. 

5. A 11 heures matm : Affaire jud1cialt'e à charge 
d~ : 1. J !>Se ph P1ette, de Longchamps; 2. Paul Beha, 
cl Eghezee; .3. Joseph Coune, d'Eghezée, pour vol 
avec etfracl1011 

Ordre du JOUI' de la sêa1;ce du Tribunal impérial 
d'arrondissement de Namur du 12 septembre 1918 : 

1. A .9 h. 1/2 du matin: affaire judiciall'e à charge 
de FélLx FaveauJi:, de Naninne, pour tentative de 
meurtre. 

2. A 9 h. 1/2 du matin : Affaire judiciaire à charge 
de i\laurice Bonhisse, d'Andenne, pour meurtre. 

, Ordre du jour de la sé;n~o du Tribunal 1mper1al 
d arrnndtssement de Namur du 20 septembre 1918 : 

1. A 9 heures matm : A!fa1re jud1cia1re à charge 
d'Henri Baré, de Meux, pour vof et corrupt10n. 

2. A 9 heures matm : Affaire jud1caire à charge de 
Jean Henrard, de Jambes, pour corruption. 

3. A 10 bem:es matm : Affaire Judiciaire à charire 
de Raphael Oa1he, de Jemeppe, pour détournement 

4. A 10 heures matm : Affaire jud1C1a1re à charge 
de Joseph Posl,rn, d'Hanret, pour recel. 

":rb..éâ'tre d..e N'a:n:i.u.'C' 
Direction MM. BRŒIAGNE & PIRLET 

D!m:inche8septembre 1918, matinéeà3h.1/2, 
sotree a 8 h., pour les debuts de l\Iademoiselle Asti·ée 
La Veuve Joyeuse, opérelLe en 3 actes de F'. 
Lehar Mmes : Astrée, J ordens, Van Damme, Jilcques; 
MM : Leroy, Defize, Nérac, Stacquet Pirenne, 
IIouyom:, Duval, Tasiaux, Rosart Rifilar'd. - Deux 
ballets. - Mise en scène de M.F. 'Nérac. 

.Jeudi 12 septembre 1918, à 8 h., pour les 
debuts de ~1110 Brusson et de M. üoulet, a'·ec le con
cour, de llr Recker, basse, , aust, opéra en 5 actes 
de Gounod. Mme• : Brusson, Jordens, Van Damme; 
M~l. : Doulet, Becker, Leroy, Gerlache. - Deux 
hallets, avec le concours de M_lle Lisetle Darbrelle 
et de Mlle Bianca. 

Dimanche 15 septembre 1918, matrnée à 
311.1/2, Faust; soirée à 8 h., La Divorcée. 

Jeudi 19 septembre 1918, à i heures La 
Traviata. ' 

PRIX DES PLACES: Stalles, Baignoires, 1•• Loges, 
Balcons, fr. 5 50. - Parquets 2•• Lo"'es de face 
fr. 4.00. - 2•• Loges de côté, fr 3 OO. '.:_ Parterre~ 
et 3•• Loges, fr. 2.50. - Amphylhéàtres, fr. 1.25. -
Paradts, fr. 0.75. 

Prix des c1rnets de Famille (20 billets). 
Stalles, Raignoires, 1'0 ' Lo~es, Balcons fr. 100. -

Parquets, 2•• Loges de face, fr. 70. - 2~• Loges de 
côté, fr. 50. - Parterres et 3•• Loges, fr. 40. -
Amphytbéàtre, fr. 20 

Chronique Dinantaise 

Evasion. 
:Xous a\'ons entretenu dernièrement nos 

lecteuJ's Jn procès Collard, Fallay et l\farlier 
à la smte duquel les prévenus ayaient été 
condamnés à 12 et 8 ans <le tt·avaux. forcés 
par le tribunal d'arrondissement de Dinant. 

Oscar Collai·d, l\larlier et un intli vitlu de 
C111ey, après leur condamnation, avaient été 
nns dans la cellule. T1·ompant la vigilance 
de leurs gardiens, ils sont parvenu à percer 
le mu1· et, se servant de leurs couvertures en 
guise <le corde, à prendre la clef des champs. 

Les recherches entreprises immédiatement 
etarnnt restées vames quand le le11dema111 de 
leur évaswn on appnt <l'une façon assez bi
zarre que les condamnés en rupture de pri
son gitaient ùans une carrière. Aussitôl une 
forte patrouille de sol<laits fut envoyée pour 
les smprcn<lre. 

La réussite de l'expédition fut complète. 
Les évadés ne se doutant de l'ien jouaient 
tranquillement aux. cartes avec un habitant 
de la ville quand la force armée pénétra dans 
l'espèce de grotte dont ils avaient fait leur 
asile. 

Sui·pris ils n 'opposèrent aucune résis-. 
tance. Détail caractéristique : ces indlVldus 
éla1ent armés de haches et de fourches pro 
bablemp,nt dans l'intentwn de défen dre lenr 
liberté par tous les moyens. 

La {ari11e. 
Le prix de la farme fournie par le Co1D1té 

d'alimentation est fixé à 1 fr. le kilog, soit 
une augmeutat10n de 15 fr. 

Comme JC le faisais prévoH' dans ma der
mère cliromque, les malheureux pourront 
manger nn morceau <le pain en plus mais il 
leui· coûtera beaucoup plus cher. 

Au moment où j'écris, le prix du pam 
n'est pas connu officiellement, tout fait pré
Yoir cependant qu'il ne sera pas inférieur à 
0 82 cent le kilng 

A Marunbourg. 
Une émotion profonde règne en ce moment 

dans la petite ville de Mariembourg. Depuis 
longtemps déjà, de nombreux. vols étaient 
constatés au détriment du magasm local 
d alimentation. Comme d'habitude dans les 
très pentes villes la mahce populaire se don
mut libre cours et on accusait les membres 
dn Comité d'être l es auteurs des larcins. 

une souricière fut établie et la semaine 
dermère on surp nt un habitant <le la com
mune, n'ayant aucune attache avec le r.om1 lé 
en train ùe s'aùJu~er g1·atllltement une trè~ 
1mporla11tc ratwn de sucre : on parle de deux. 
sacs. Plainte fut déposée et après enquête 
menée l'ap1ùement par la police allemande 
on l'CConn u que l\Ionet était r au cu1· de nom
breux vols commis à Mar1cmhou1·g au <létn
ment non senlement ùu Comité mm~ de par
t1cu il ers. 

Les perquisitions faites chez lut rue St
Lr u1s, ont fait découw1I' <'nlrc autre~ choses 
une g1·andc quantité ùe marchandises Yenaiif 
des ateliers <le M. Paulin H.; Noiret fut im
médiatement ar1•ètè et conduit à la prison de 
Dina11t. 

Noiret était mstallé à Mariembourg comme 
photographe et alla11 être chargé pa1· le curé 
<le la commm:e <le ùonner les cours ùe tra
\ a11x <ln ers à l école des garr;ons que cc 
brave pasteur 01 gamse rom lutter contre 
l école officielle, 

Il faudra qu'il cherche un autre professeur. 
SUJ tout qu'il ch01sisse mieux ! 

Noiret n'est que trop connu <les Dinantais. 
C'est cet mdél1c:i.t personna~e qui, il y a 
quelque~ .années, fabnqualt pour le compte 
d'une maison de dinanderies du quartier St
Me~ard <les,(( Antiquités 11 ile tous genres qui 
étaient lancees aur le marché comme authen
tiques et trouvaient acquéreurs. 

Georges LAFORET. 

'!r~ede~!?!' 
NAMUR ~~ , NAMUR 

Tous les jours, de 3 heures à minuit 

C:::C>N'C::::ER":r chants, démonstration 
ùe dansei; par ll"s meilleurs danseurs. 

GLACES - PATISSERIES - Y1xs 1''1xs 
--- CONSOMi\IA'l'ION DE CHOIX 

ORCHESTRE D'ÉLITE 
Etab1issement unique à Namur 718~ 

A 'ONCES 
PERDU mardi sacoc~e cmr, carted'1d., arg ,etc., p:tr
~o~s tram 10 h. 50 Namur-Stal10n-Salzinnes (église)· 
a pied de c~t arrPt jusque !'av. de Marlagne. Rap'. 
contre b rec., av. de Marlagne, 42. 7175 2 

CACHETS EN CAOUTCHOUC tam~ons perpétuels 
vrnlets. S'adresser à M. JASSOGNE rue Fossés 
~~1s, 11, Namur. ' 7083 

·~~<pr"'lj'~~-... ~J'" 

~'U.S:l.qu.es à -ve:n.ct.:re 
pour orchestre, piano seul, violon et piano chez 
M. V:_~uffin, r~e-Rogier, 109, Na~ur_. ___ , 5973 

On demande de sUJte très bonne servante à tout 
faire ou femme à la journée. Bonnes réferencei 
ex1iées. 17, rue Blandeau. 7174. 2 

Maison DUPUIS-JOIRET 
48, Rue Lucien Namèche, Namur. 

CONSTRUCTIONS, FERRONNERIE 
5069 13 PO~LERŒ, SOUDURE AUTOG!:NE -- - ---

MALADIES de la PEAU 
rie ,la barbe, pan~ris, furoncles, plaies suppurantes 
variqueuses ou brulures sont guéries par la 

Pommade du Dr. AVILLE 
dans tou~es pharmacies. - Dépôtgénéral: pharmacie 
NEMER1, rue Notre-D>me,Namur. 7084 

Vente de COU R R r:> 1 ES autorisée 
Concessionnaire pour la Bel:üque : P. LEBLANC 

boulevard d'Omahus, 79-81. i~amuT'. ' 
.Concessionnaire pour la provmce de Namur · 

J. WARRANT, rue rlu Parc (La Plante). 6612 

"'7"e:r:res &: G-laces 
franco partout avec garantie d'arrivée en bon état 

F. DAMPREMEZ, à Jumet (Spinoyl 7177 

V. Marcq-Gérard 
59, rue des Brasseurs, 59, NAMUR 

(A~NEXE 4, RUE DU BAILLI) 
Bascules ordinaires et bétail. - Poelerie en tous 

geners. - Lits et lavnbos en fer. - Séchoirs à lé
gum!ls. - Fours (P~ete;sl à cmre le pam. - Formes 
à pam - Arlicles P,maillés - Buanderies en tôle 
acier pour comilês 5326 

RECH~UDS A GAZ 
~;échoirs pour légumes et fruits. bocaux pour con 

ser :es, fours à pam au gaz et charbon. 5088 
~~al111oa TRUSSf RT • GARITTE 
plomberie-poêlerie 8. rue de Fer. Namur. 

r Parue-Pédicure 5531 

ff 9 s1~. F.11nHe {~ i weller 

Hollandia 
remplace le café et la chicorée 

Produit analysé par M. A. Uupont-Pamart, direc
teur du Laboratoire médirai de Bruxelles reconnu 
sain et inoffensif, donc recommandable à t~ut point. 

On demande des représentants partout 

MAISON HOLLANDAISE 
GROS 30, ru.e Saint-Nicolas, 30 DETAIL 

--·----- -- -~------
PAPIERS en feuî les et rouleaux, sachets, cornets 
~m ~,n de Puhl'cite. 21 boulev d'Herbstte Namur 

COMMENT NOUS ECLAIRER 
CET HIVER 

x...a Soc:i.été o. :&:::n.e:rgy-C::a:r Jt 

10, rne Berckmans, à Bruxelles(usmes à Florival) 
vous tirera d'embarras. Consultez-la sans engage
ment. Eclairacre électrique avec ou sans dynamo 
système simpÎe prattque, nombreuses références'. 
Matériel d'installat10ns. 6918 10 

Etude <le)!• DOCQ. notaire à Bo1s·de-Villers. 

Lundi 9 septembre 1918, à 1 h ., l'equête 
Louis Bultot, à J\lalonne-Piroy, 

Vente de Meubles. 
Voir détail aux affiches 7185 
Lundi 16 septembre 1918, à 2 h., au café 

Istasse, à l\1alonne (Malpas), req. Mme veuve 
J Lebrun, à l\lalonne, Me Del vigne, notaire 
à Namur, vendra, en une séance, à l'mter
vention de l\Ie Docq, notaire à Bois-de-Vil
lers, 

Deux Maisons 
avec dépendances et jardin, de 2 a. 50 cent., 
à Malonne (Babm), Joignant le chemin, la 
Vve Voué et autre. Hensei~nem. an l'étude 
de Me Docq. 7186 

Mardi 17 septembre 1918, à 1 h., requête 
M. Zachane Massaux., à Buzet-Floreffe, Me 
Docq vendra le 

Beau Matériel agricole 
comprenant : machmc à faucher, machme à 
battre, chanots, Lo1nbereaux, extirpai eu 1·, 
tonneau à pur111, camwn avec capote, ca
riole, hache-paille, etc. :'llaténel d'entrepre
neur, câbles, brouettes, poutrelles, rou
lotte, etc . 

Immédiatement aprè~. requête et au café 
tenu par )p dit 7,acharic l\Tassaux, l\l• nocq 
' enth'a , en une S1'.tnce : 1 Pro prié te rurale, 
comprenant mail'on avec écurie, grange, éta
ble, autres ùépen<lances, jardin, verger, pré 
et tene. sise à Buzet-Floreffe, de 2 hectares 
70 are!'; 2. Une tei re, en face du bien précé
dent, de l ~ are~ (j5 centiares; ;;, U ue autre 
terre, lieu dit r1 Coi·til de Walter». de t;Q ares, 
Joignant le chemin des 2 Pays et di\ ers. -

• Rense1inements ~n l'étndc. 7187 


